ARRESTATION 

U       H  O  M  M  E 

q.UI  s'est  DONNÉ  SEPT  COUPS  DE  COUTEAU  , 

Et 

BEL  EXEMPLE  DE  JUSTLCE 

l        '    '  ' 

ET  DE  6ÉNÉR0SITÉ 

DE  NOS  FRÈRES  LES  CONFÉDÉRÉS. 


lE  triomphe  de  [auguste  assemblée  nationaîe,, 
€t  celui  du  meiiJeur  des  rois  étoit  complet  après 
la  brillante  fête  de  la  fédération.  Des  mal-inten- 
tionnés ,  qui  frémissent  de  notre  bonheur  et  de 
notre  gloire,  mais  qui  n'osent  plus  montrer  leur 
rage  à  découvert,  prennent  le  masque  de  démo- 
crates; et  à  la  faveur  de  quelques  phrases  popu- 
laires, se  glissent  dans  les  groupes  nombreux  qui 
rcmplissoient  le  palais-royal.  Plusieurs  d'entre 
eux  ont  ^osé  dire  que  le  roi  n'avoit  pas  prêté  k 
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serment,  qu'il  s'est  contenté  de  le  lire  toutbw. 
qu'on  ne  l'a  pas  entendu  ,  et  qu'il  eût  fallu 
l'arracher  de  son  trône  pour  le  traîner  à  l'autel 
de  la  patrie,  où  il  auroit  dû  le  prononcer. 

Ces  discours  impies  et  incendiaires  ont  enflam- 
raé  le  juste  courroux  de  deux  de  nos  frères 
d'armes,  députés  de  Rheims.  Ils  s'adressent  dans 
leur  mdignaùon  à  un  de  ses  n>alheureux  qui 
osoient  tenir  ses  propos  infâmes;  ils  lui  assurent 
qu'Us  ont  entendu  eux-mêmes  !e  roi  prononcer 
son  serment;  ils  ajoutent  qu'il  na  pas  pu  le 
prêter  autrement,  et  dans  un  autre  lieu  que 
rassemblée  nationale,  puisque  c'étoit  entre  ses 
niains  qu'il  devoit  le  prêter,,  et  qu'il  faisoi 
corps  avec  elle;  et  que  d'ailleurs  c'étoit  cette 
assemblée  qui  avoit  ainsi  arrêté  le  cérémonial. 
IVIais  ce  malheureux  ayant  persisté  à  tenir  les 
^     tnêmes  propos,  ils  le  conduisirent  au  comité  de 
police  ;  beaucoup  de  citoyens  les  accompa- 
gnèrent avec  des  applaudissemens.  Arrryé  au 
comité,  ce  malheureux  s'est  donné,  sept  coupJ 
de  couteau.  On  espère  que  ses  blessures  ne  sont 
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p,s  mortelles.  Il  a  été  conduit  k  l'abbaye.  C'est 
;„  premier  violon  des  variétés  arr.«saates,  a«. 
deBordier.  On  supprime  toute  réflexion  sur 

cette  liaison.  .  i 

•  ^«  fcïlcr-nrq  de  motions  clans 
Quatorze  ou  quinze  taiseurs  ae 

le  même  genre,  ont  .té  arrêtéspat  nos  frères  les 
fédérés,  qui  nous  ont  donné  un  bel  exempk  de 

police  à  faire  par  les  honnêtes  citoyens,  quand 
des  mal-intentionnés  osent  par  leurs  propos  in- 
cendiaires semer  l'alarme  et  lerréur      a  la 
faveur  desquels  on  entretient  l'anarchie  ,  en 
trompant  le  peuple,  qui  ne  désire  que  de  con- 
noître  la  vérité  ,  et  de  faire  k  bien. 

Soient  k  jamais  bénis  nos  frères  d'armes  de 
tous  les  départemens!  ainsi  soit-il. 


Chez  L  E  J  A  Y  fils ,  Imprimeur-Libraire  , 
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